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Cognac ville d’art et d’histoire se met en
quatre pour éveiller la curiosité des
touristes. Après avoir fait découvrir
« Cognac au fil des siècles », cette fois,
le guide Silvio Pianezzola a donné ren-
dez-vous, hier, entre chien et loup, à
toute une troupe de curieux pour faire
connaître « La ville de François Ier ». De
sa naissance jusqu’à sa mort, le souverain est resté profondément attaché à sa ville. Les visiteurs ont profité de cette pro-
menade d’une heure et demie, à la fraîcheur du soir, éclairés par des lampions. Prochaine visite nocturne, le mardi 30 juillet
à 21h30, au départ du couvent des Récollets, avec « L’empreinte du cognac dans la ville ».

VISITE GUIDÉE

Au couchant, 
dans les pas 
de François Ier
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I l n’aura suffit que de quelques
mots, prononcés par le numéro
deux de l’armée de l’air et de
l’espace. « Vous le reconnaîtrez

comme votre chef et lui obéirez en
toutes circonstances ». Avec cette
formule, le général Philippe Mora-
lès, qui a présidé la cérémonie de
passation de commandement
hier, à la base aérienne de Cognac-
Châteaubernard, a acté l’arrivée
d’un nouveau commandant à la
tête de la BA 709. 
De nombreux invités avaient fait le
déplacement. La cérémonie a dé-
buté par une remise de décora-
tions. Trois officiers ont été nom-
més au grade de chevalier dans
l’ordre national du Mérite. Les es-
cadrons 1/33 « Belfort » et 2/33 « Sa-
voie » ont également reçu la croix
de la valeur militaire, pour leurs ré-
centes actions extérieures. Notam-
ment la participation à la libération
de quatre otages, dont deux fran-
çais, au Sahel l’an passé.

Dans son discours d’adieu, le colo-
nel Kessler-Rachel a tenu à remer-
cier toutes les personnes tra-
vaillant sur la BA 709, civils comme
militaires. Il n’a oublié personne,
tout au long d’un discours tantôt
nostalgique, tantôt drôle, aussi, en
multipliant les références à ses
films préférés. Pendant ces deux
années, il a bien préparé le terrain à
son successeur en menant de
grands chantiers pour améliorer le
cadre de vie des aviateurs. Un cap
que compte suivre le colonel Col-
combet, sans non plus révolution-
ner le fonctionnement de l’institu-
tion. « On va continuer à enraciner
la base dans son territoire », a-t-il
promis, assurant vouloir se consa-

crer au quotidien des aviateurs, « Je
veux que les gens soient heureux
dans leur métier ».
Un cap que compte suivre le colo-
nel Colcombet, sans non plus en
révolutionner le fonctionnement.
«On va continuer à enraciner la
base dans son territoire », a-t-il
promis, assurant vouloir se consa-
crer au quotidien des aviateurs : « Je
veux que les gens soient heureux
dans leur métier ». Mais d’autres
dossiers attendent cet ancien pi-
lote de transport de 46 ans et père
de sept enfants; également pia-
niste à ses heures perdues et pas-
sionné par la menuiserie.

De nouveaux commandants
pour l’EAC et l’ESRA
Le commandement de la base, il va
l’assumer en tout point. Il mènera
de front les travaux de rénovation
du dépôt de munitions, la
construction d’un nouveau radar
l’an prochain et préparera le ter-
rain à l’arrivée de nouveaux drones
qui remplaceront les Reaper à l’ho-
rizon 2026. Tout en s’occupant du
quotidien de la base et en prépa-
rant une thèse en sciences poli-
tiques.
Il n’y a pas qu’à la tête de la base aé-

rienne qu’il y a eu du changement
hier matin. De nouveaux com-
mandants ont également été nom-
més à la tête de l’École d’aviation
de chasse, et de l’Escadre de sur-
veillance, de renseignement et
d’attaque. C’est le lieutenant-colo-
nel Yohan Mewton qui prend les
rênes de l’EAC. Cet ancien pilote de
Mirage 2000D et de Reaper, était
jusqu’à présent commandant en
second de l’escadron 2/33 sur le
tarmac cognaçais, qu’il connaît
donc bien.
Tout aussi bien que son épouse,
qui n’est autre que Juliette Voisin,
lieutenant-colonel également.
C’est d’ailleurs elle qui prend la tête
de l’ESRA, après une année à la tête
de l’escadron 1/33. Elle est issue de
la même promotion de l’École de
l’Air (en 2006) que son époux et to-
talise 1800 heures de vol sur Mirage
2000D, dont 250 en mission de
guerre. Et 500 heures de missions
avec des drones Reaper. Elle est la
première femme à diriger l’es-
cadre. Un nouveau défi pour lequel
elle n’a dit n’avoir pas vraiment
ressenti d’appréhension. Elle
compte y appliquer sa devise « sé-
vère mais juste ». 
KILIAN KUENY

Le colonel Amaury Colcombet
a pris les commandes de la BA 709
Les aviateurs de la base aérienne de Cognac-Châteaubernard ont un nouveau chef. Le colonel
Amaury Colcombet a pris la suite de Thierry Kessler-Rachel, en partance pour l’État-major à Paris.

« Je veux que les gens
soient heureux 

dans leur métier. »

Le colonel Amaury Colcombet (à gauche) succède à Thierry Kessler-Rachel à la tête
de la base aérienne 709 de Cognac-Châteaubernard. CL 

Un pari un peu fou, tenté par
deux amis d’enfance. Robin
Rousseau et Quentin Drevelle,
deux Cognaçais de 34 ans, ont
bâti leur propre entreprise de
rénovation d’intérieur, baptisée
Rénovac. Une idée qui n’est pas
sortie de nulle part. Ces der-
nières années, les deux com-
pères ont multiplié les chan-
tiers, un peu en mode « brico-
leurs du dimanche ». Ils ont aidé
des amis ou des membres de
leur famille à retaper des biens
immobiliers.
« J’ai toujours voulu bosser dans
l’immobilier », explique Quen-
tin Drevelle, qui a quitté son job
d’agent immobilier en région
parisienne pour suivre l’idée de
son ami. Son expérience tech-
nique l’a beaucoup aidé dans
son précédent emploi, afin d’ai-
der les acquéreurs à chiffrer
d’éventuels travaux à réaliser.
Robin Rousseau, lui, a démis-
sionné de son poste, au sein
d’une menuiserie industrielle
de Javrezac pour tenter l’aven-
ture.
« Nous avions une bonne expé-
rience mais il fallait que l’on se
professionnalise. Nous avons
donc suivi plusieurs formations

durant sept mois, afin de s’assu-
rer de toujours respecter les
normes », détaille Robin Rous-
seau. Les deux hommes se sont
spécialisés dans l’isolation, les
sols, la plâtrerie, la peinture ou
encore la pose de cuisine. Pour
d’autres prestations, ils font ap-
pel à « des prestataires avec qui
l’on s’entend bien et en qui on a
confiance ».
Leur premier chantier a démar-
ré il y a quelques semaines, dans
le centre historique de Cognac.
Il doit durer trois mois. « C’est
un beau premier chantier »,
confie Robin Rousseau. Grâce
au bouche-à-oreille, le carnet de
commandes se remplit douce-
ment, avec quatre à cinq chan-
tiers en attente. « Les clients
sont avertis, nous ne voulons
pas prendre trop de chantiers si
c’est pour ne pas les honorer »,
assure Quentin Drevelle.
En plus de ces chantiers chez les
particuliers, le duo espère d’ici
la fin de l’année parvenir à ou-
vrir le siège de l‘entreprise, qui
se situera au 10, rue de König-
swinter. Ils y accueilleront les
clients pour y discuter de leurs
projets, et y installeront une ma-
tériauthèque.

ÉCONOMIE

Deux amis d’enfance ont lancé leur
entreprise de rénovation intérieure

Quentin Drevelle et Robin Rousseau lancent leur entreprise de rénovation intérieure
à Cognac. CL 

À l’occasion de la Fête du Cognac, (qui se déroule les 25, 26 et 27 juillet), et comme à
chaque grand événement culturel, les musées de la ville ouvrent leurs portes aux visiteurs.
Ils se visitent gratuitement, tant la Maison du négociant - Musée d’Art et d’Histoire, que le
Musée des savoir-faire du cognac. Ces musées sont ouverts tous les jours de 10h30 à
18h30. Dernière admission : 1 heure avant la fermeture. 

CULTURE

Les musées s’ouvrent pour la Fête du Cognac

Dans le cadre de la Coupe d’Europe des Montgolfières, la circulation est interdite bd
Oscar-Planat vendredi 2 août, de 15h à 23h, de l’entrée de l’Espace 3000 à la rue Basse-
Saint-Martin. Le stationnement est interdit à l'angle de la rue Basse-de-Crouin et de la rue
de la Croix-Montamette, impasse menant à la prairie Desvard, également vendredi 2 août.

CIRCULATION

Des restrictions programmées le 2 août


